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Introduction




L’écologie s’impose aujourd’hui dans tous les domaines de notre vie. Le débat politique avance, en France comme à l’international, les entreprises s’adaptent : peu à peu, la société mesure l’importance de ce problème autrefois considéré avec légèreté. À l’école, au travail, par le biais de la télévision, chacun découvre les bons gestes, ces attentions infimes qui, mises bout à bout, parviendront à rétablir l’équilibre d’une planète malmenée par les émissions de dioxyde de carbone et autres gaz à effet de serre. Parce que l’écologie se vit au quotidien, ce guide vous propose de découvrir 200 astuces faciles à adopter : penser la construction au plus près du développement durable, aménager son intérieur et son jardin, modifier ses habitudes au bureau, dans les transports ou pendant ses loisirs. Mais à travers ces idées et conseils, c’est aussi votre budget qui se trouvera préservé ! 


Car bien souvent, respecter la nature implique de réinventer son rapport à la consommation. Prendre conscience de ses inattentions quotidiennes, de ses excès et étourderies conduit véritablement à une réduction visible de ses factures. 


Agir pour la planète tout en économisant ? C’est possible. Suivez le guide ! 
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				1 - Une maison bioclimatique 


				Construire une maison bioclimatique, c’est s’adapter aux caractéristiques précises du climat, de sa région, du terrain pour aménager son intérieur le plus intelligemment possible : profiter de la chaleur solaire et de la lumière naturelle, se protéger des vents froids, ménager des courants d’air pour rafraîchir l’atmosphère en été. Dans les campagnes, les maisons suivaient ce concept tout naturellement en orientant le cœur du foyer vers le sud ou, au contraire, en disposant les granges vers le nord. De cette manière, on profite de l’impulsion donnée par la nature pour réaliser des économies d’énergie et vivre en harmonie avec son environnement.


				2 - La maison passive 


				La maison passive est une norme énergétique mise au point en Allemagne, visant à réduire au maximum la consommation énergétique. Cette norme « Passivhaus » est accordée aux maisons présentant un besoin d’énergie inférieur à 50 kWh/m²/an. Pour atteindre ce niveau extrêmement bas, deux principes : réduire absolument la déperdition de chaleur par une isolation méticuleuse (attention portée aux fenêtres, absence de ponts thermiques) et maximiser les gains de chaleur en employant, notamment, le solaire. Quoique plus exigeante dans sa réalisation, la maison passive permet de faire des économies notables, tout au long de l’année. Il existe en France un label de maison très efficace : BBC-Effinergie. C’est le label français décliné du label allemand Passivhaus, car les m² allemands pris en compte ne sont pas les mêmes que ceux de la réglementation française ; de plus, ce label BBC français sera la nouvelle norme en 2012 pour toutes les constructions (information confirmée par Jean-Louis Borloo, ministre de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de l’Aménagement du Territoire le 17 novembre 2008, à l’occasion de la Semaine des énergies renouvelables).


				3 - La maison à énergie positive


				La maison à énergie positive vise à produire plus d’énergie qu’elle n’en consomme, grâce aux équipements dont elle dispose. En cela, elle diffère et va plus loin que la maison bioclimatique et la maison passive, qui tendent « seulement » à limiter leur consommation. Une isolation rigoureuse, la mise en place de capteurs solaires et photovoltaïques (chauffage, chauffe-eau, électricité), une pompe à chaleur, la pose de triple vitrage ou l’aménagement d’un toit végétal : autant de moyens de créer ses propres ressources. Un label spécifique a été créé par le CSTB (Centre scientifique et technique du bâtiment) début 2009. Ce label sera la norme en 2020 pour toutes les constructions.


				4 - Une bonne isolation


				Assurer une bonne isolation à sa maison est la meilleure manière de limiter les déperditions de chaleur. Près de 15 % de la chaleur peut, en effet, s’échapper par les murs et cela grimpe jusqu’à 30 % par le toit ! Pour une maison neuve, le choix s’offre à vous : laine, cellulose, chanvre… Les solutions écologiques et très efficaces sont variées. Dans le cas d’une maison ancienne, le remplissage d’éventuelles cavités entre les murs et le renforcement d’une isolation défectueuse peuvent être effectués a posteriori. En quelques années, cette opération se trouvera rentabilisée ! 


				5 - Choisir un isolant naturel 


				Les matériaux isolants naturels nécessitent jusqu’à dix fois moins d’énergie pour être fabriqués que les isolants synthétiques tels que la laine de verre. Ils sont obtenus à partir de fibres animales ou végétales. En plus d’être très efficaces, respectueux de l’environnement, ils présentent une très bonne durabilité. Entre la laine de mouton, la ouate de cellulose, la laine de chanvre, la fibre de bois ou le liège, c’est principalement votre budget qui vous amènera à trancher. 


				6 - La laine de mouton 


				La laine de mouton est un matériau sain, rassurant et parfaitement performant, qui, en plus d’assurer une très bonne isolation, régule l’humidité. Auto-extinguible face au feu, elle est souple et donc facile à travailler. Enfin, elle est reconnue pour sa capacité à purifier l’air de substances polluantes, comme le formaldéhyde. Présentée sous forme de rouleaux, la laine de mouton peut être employée pour les toits, les murs, le sol ou le plafond, dans les habitats neufs ou anciens. Le budget nécessaire est d’environ 10 euros/m², ce qui en fait l’un des isolants naturels les moins coûteux. 


				7 - La laine de chanvre 


				L’industrie du chanvre connaît un bel essor depuis quelques années. En effet, ce matériau écologique et naturel possède tous les atouts pour séduire, notamment dans le domaine de l’isolation. Totalement recyclable, il ne nécessite aucun produit additif susceptible de nuire à l’environnement, résiste aux insectes, au feu et régule l’humidité. Conditionné en panneaux, il s’utilise dans toute la maison du sol au plafond et se pose proprement, sans créer de poussière. Autre atout, un tarif relativement faible pour un isolant naturel : 11 euros/m². 


				8 - Veiller aux portes et fenêtres 


				Les portes et fenêtres jouent un rôle essentiel dans la déperdition de chaleur d’une maison. Courants d’air, joints usagés, encadrement vieillissant… Il s’agit d’ouvrir l’œil ! Le changement des fenêtres constitue un moyen efficace pour améliorer son habitat et l’inscrire dans une démarche écologique et économique. Mieux isolée, votre maison sera moins gourmande en énergie. Vous aurez le choix entre le bois (excellent isolant, assez bon marché, il nécessite cependant plus d’entretien) et le PVC (facile à mettre en œuvre et à entretenir, peu cher mais un recyclage moins intéressant financièrement). Pour l’installation, il vous faudra compter entre 2 heures et une demi-journée par fenêtre selon le modèle. Veillez à l’étanchéité à l’air entre la structure de la fenêtre et les murs.


				9 - Aménager une véranda 


				La véranda, en plus d’être un véritable agrément tout au long de l’année, possède un intérêt sur le plan énergétique. Lieu de douce fraîcheur en été lorsqu’elle est bien conçue et protégée du soleil, elle sait capter le maximum de chaleur en hiver pour la redistribuer à l’ensemble de la maison. La surface vitrée nécessaire pour réchauffer une habitation est évaluée entre 20 et 40 m². Pour accroître ses qualités, la véranda doit être orientée plein sud, de manière à accueillir le rayonnement solaire. Quand le charme et l’économie sont au rendez-vous, pourquoi se priver ? 


				10 - Adopter un toit végétalisé 


				Cette technique se répand de plus en plus, car ces toits, en plus d’être esthétiques, permettent de faire baisser le coût de chauffage et de refroidissement de votre demeure. La toiture de la maison est recouverte de végétation, ce qui constitue un isolant très performant durant l’hiver. En été, les végétaux, en absorbant les rayons du soleil, empêchent la chaleur de pénétrer et évitent les brutales montées de température particulièrement désagréables. Les bruits sont également atténués de même que la présence de poussière. Le coût d’installation de ce type de toiture est, certes, plus important, mais les économies réalisées sur la durée ne sont pas négligeables ! 


				11 - Choisir un toit vert 


				Un toit vert n’est pas nécessairement végétalisé. Il est tout à fait possible de réaliser une toiture intelligente sur le plan durable en veillant à plusieurs points : la capacité à recueillir les eaux de pluie, un matériau de construction recyclé ou recyclable limitant la production de déchets polluants et, enfin, une faible consommation d’énergie au fil de son existence (de l’extraction des matières premières au transport, en passant par l’entretien et le traitement des déchets). Essentielle à la bonne isolation de la maison, la toiture est un élément fondamental à envisager rigoureusement. Car au-delà de la démarche écologique, c’est de votre confort dont il est question ! 


				12 - Des tuiles écologiques 


				Il est difficile de modifier le matériau de sa toiture déjà existante. Toutefois, si vous songez à faire construire, sachez qu’il existe des tuiles conçues dans une démarche écologique. Les tuiles d’argile, bien connues en Europe, sont à retenir. Mais des modèles aux matériaux plus élaborés ont été mis au point : on trouve ainsi des tuiles en fibre de verre (très résistantes), en acier (légères, étanches, elles ne rouillent pas mais demandent plus de temps pour leur installation), en fausse ardoise (formées de plastique recyclé, elles offrent le cachet de l’ancien mais sont plus coûteuses). Très isolantes, ces tuiles permettent de réaliser des économies sur la facture de chauffage.


				13 - Les toits blancs 


				Les toits blancs, plats, sont à étudier de près. De fait, ils offrent de sérieux avantages. Par leur blancheur, ils réfléchissent le rayonnement lumineux et réduisent les effets d’îlot de chaleur observés dans les villes. Les membranes de recouvrement sont étudiées pour leurs qualités durables : on emploie des produits recyclables (EPDM notamment) et résistants aux ultraviolets qui, après une durée de vie de 50 ans, pourront facilement être recyclés à leur tour. Enfin, ces toits plats permettent l’aménagement d’une terrasse ou d’un toit végétalisé : un bol d’oxygène à savourer en ville comme à la campagne. 


				14 - Aménager les combles 


				Un déménagement est une opération souvent lourde, coûteuse, qui n’est pas sans effet sur le plan environnemental : transports, travaux, achats incontournables… Et si l’aménagement de vos combles perdus vous permettait de repenser votre maison, grâce aux mètres carrés gagnés ? Accompagné d’un professionnel, vous mesurerez l’ampleur des travaux (charpente, isolation, éventuel raccordement de l’électricité ou de l’eau). Selon les cas, vous gagnerez une chambre d’amis, une salle de jeux pour les enfants ou tout un étage, dans lequel vous pourrez concevoir un bureau, une chambre ou une salle de bains. Et si la solution se trouvait sous votre toit ? 


				15 - Une maison en bois


				Depuis plusieurs années, la maison en bois tend à se développer sur le marché des maisons individuelles : une rapidité de construction imbattable (de 1 à 6 mois selon les chantiers), des qualités d’isolation (absence de ponts thermiques), une authenticité au service du bien-être et des prix défiant toute concurrence avec le béton. Il est, en effet, possible d’acquérir une maison pour un budget démarrant aux alentours de 100 000 euros – le prix variant selon les prestations demandées, il est nécessaire de demander un devis à différents constructeurs. Pour plus de renseignements, consultez le site www.cndb.org.


				16 - L’extension bois 


				Vous aimez votre maison mais souhaitez disposer de plus d’espace ? Le déménagement n’est pas forcément la solution ! L’extension bois est un moyen rapide, esthétique et écologique de réaliser votre rêve. Une chambre supplémentaire, un bureau, une salle de jeux ou une chambre d’amis peuvent être réalisés en quelques semaines. Harmonie architecturale ou rupture de style, revêtement crépi ou bardage en bois : l’extension vous offre la souplesse de la construction bois et la liberté d’opter pour un style contemporain. N’hésitez pas à réaliser plusieurs devis, avec un architecte ou un constructeur. 


				17 - La surélévation bois 


				À l’instar de l’extension, la surélévation permet d’agrandir une maison déjà existante sans y toucher, mais, au contraire, en lui ajoutant l’espace qui lui fait défaut. L’ossature bois, légère et robuste, est la solution idéale pour aménager un étage supplémentaire, sans déséquilibrer l’ensemble du bâtiment. Là encore, vous êtes en mesure de dessiner le projet selon votre objectif : création d’une chambre, d’un bureau ou réaménagement total de l’agencement des pièces. L’obligation vous est faite de recourir à un architecte, si la surface hors œuvre nette (SHON) du bâtiment après travaux dépasse les 170 m². 


				18 - Choisir son essence de bois 


				En France, un quart de la surface forestière et plus de 1000 entreprises sont certifiés PEFC (programme de reconnaissance des certifications forestières). Ce label concerne des essences très diverses : chêne, hêtre, bouleau, érable, cerisier… Pour agir contre la déforestation et les pratiques abusives notamment exercées sur certains bois exotiques, privilégiez les essences de bois européennes, voire locales. Vous limiterez alors les importations et les transports pour construire votre maison. La forêt française a doublé sa surface depuis 1850 et continue à croître de l’ordre d’un département comme le Cantal tous les 15 ans ! 


				19 - Des revêtements écologiques 


				Les revêtements que vous choisissez pour votre intérieur vous accompagneront de longues années. Il s’agit donc de penser malin ! De plus en plus d’alternatives écologiques sont proposées : carreaux de verre recyclés dont certains sont conçus pour être biodégradables, linoléum naturel (fabriqué à partir d’huile de lin, argile, résine de pin et liège), liège (très résistant au feu, aux bactéries et aux insectes) ou encore le bambou, prisé notamment pour son esthétique authentique. Ce bois, parmi les plus renouvelables, se trouve décliné en différents types de parquets, lames de recouvrement pour les escaliers. À la fois chaleureux, écologiques et faciles à vivre, ces revêtements nécessitent très peu d’entretien : une économie de temps, de produits et d’argent qui a tout bon !


				20 - Le parpaing en bois 


				Il y a du nouveau dans la construction, avec le parpaing en bois (aussi appelé BVB) ! Tout comme les parpaings en béton, les BVB s’empilent les uns sur les autres. Formés à partir de pin douglas, une essence de bois extrêmement robuste que l’on trouve dans les forêts françaises, ils permettent un chantier propre et ultrarapide du fait de leur légèreté : 1,5 kg par parpaing, contre 4 kg pour son équivalent en béton. Pensé dans une logique de durabilité, ce matériau de construction permet de réaliser une maison plus écologique pour un coût inférieur à celui d’une maison traditionnelle en béton. 


				21 - Adopter les toilettes sèches 


				Ce système de toilettes sans eau permet de récupérer les déjections afin de les réutiliser dans le compostage. L’installation de toilettes sèches nécessite un jardin ou terrain dans lequel sera déversé le contenu des toilettes. Différents systèmes existent, du simple tuyau de ventilation conduisant à l’extérieur de la maison aux aménagements plus sophistiqués envisageables en habitats collectifs. En tout cas, ce sont 30 à 40 % d’économies sur la facture d’eau qui pourront être faites. Et sans parler de la participation à un excellent compost, capable de fertiliser efficacement votre jardin. 


				22 - Le puits canadien 


				Le puits canadien, également appelé puits provençal, a pour principe de faire passer de l’air sous terre afin de le réchauffer ou de le refroidir, selon les besoins de chauffage ou de climatisation du foyer. En effet, la température à 2 m de profondeur atteint avec régularité les 12 °C. Un ventilateur permet d’aspirer l’air extérieur, qui est ensuite réchauffé l’hiver et rafraîchi l’été durant son parcours sous terre, avant d’être redistribué dans la maison. Avant toute installation, il convient d’étudier la nature du sol de votre région car le rendement du puits canadien dépend de sa qualité. 


				23 - Le puits de lumière 


				Amener le rayonnement solaire dans les zones obscures : brillante idée parfaitement irréalisable ? C’est pourtant le principe du puits de lumière. Grâce à un tube, dont une extrémité est installée sur le toit ou sur l’une des parois de la maison, la lumière est captée puis transmise à l’autre extrémité. Ainsi, une pièce privée de lumière naturelle pourra bénéficier de l’éclairage extérieur, gratuitement et efficacement. Facile à mettre en place, ce système n’exige pas de transformation de la charpente. 


				Pour plus d’informations, consultez les sites www.solarspot.it ou www.solabec.com et www.velux.fr/produit/suntunnel. 


				24 - Choisir la peinture naturelle 


				De plus en plus de constructeurs se penchent sur le problème des COV (composés organiques volatils) présents dans les peintures. Leur nocivité est aujourd’hui démontrée : irritation des yeux et de la gorge, gêne respiratoire… De nouvelles gammes de peintures naturelles ont donc été mises au point. L’huile de lin, l’eau, les essences d’agrumes et de térébenthine remplacent les solvants et sont associées à des résines et pigments. Le rendu est identique à celui des peintures traditionnelles et les nuances de couleurs tendent à se développer. Point non négligeable enfin : ces peintures génèrent moins de déchets tout au long de leur cycle de vie et sont presque intégralement biodégradables. Un choix citoyen, économe en énergie.


				25 - Construire en terre 


				La terre est l’un des matériaux les plus utilisés de par le monde dans la construction. L’un des plus écologiques, aussi, du fait de sa grande simplicité d’élaboration. Plusieurs types de mélanges existent : le torchis (mélange de terre, de paille et de petits cailloux), la bauge (mélange de terre et de paille), l’adobe (briques en terre crue séchées). Des associations de terres et copeaux de bois sont désormais proposées. La terre peut être employée dans l’édification des murs, l’isolation, les enduits… Chaleureuse et authentique, elle possède en outre l’avantage de retenir la chaleur en hiver et de maintenir la fraîcheur en été. Un matériau peu onéreux et plein de qualités !


				Pour plus d’informations, consultez les sites www.terre-crue.fr ou www.argileo.fr.
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